
'bonne, sainte. Aune daignaient nous secourir. Une amie
de la bonne sai&nte A'nne.

É'EW-RIC«HàO.ND .Après avoir fait une neuvaine,
avoir fait- dire deux basses muesbes et avoir promis de faire
un pèlerinage en l'honneur de la sainte Vierge et de sainte
Anne, j'ai obtenu la guiérison, d'un mal de gorge que je
craignais devoir me conduire à la mort. Je m'acquitte
-9ujourd'hui d'une autre prome.sse en faisanît publier cette
favyeur dans le .Afessayer et en térnoiglaitt publiquement
nia reconnaissance pour un si grand bienfait. Ve A. Le B.
.- M.. le cur6 de Cascapédiac, (ljui nous communique cette
reIàtion, nous dit que cette femme avait à la gorge une
tumeur dure comme la pierre d'an moins douze pouces de
diamètre. Le médecui' ne voyait chance de guérison qu'en
leuçant cette tumeur. Cependant, diose txtiaordinaire, la
tumieur a disparu sans l'application d'aucun remède.-
ST-F-BMi N . Deux faveurs obtenues. .Itu'yuerde Bélan-
ger.-ST-7ULRIC. mon enfant a été guéri d'une maladie
grave, à la suite d'une neuvaine à sainte Anne. Mf me H.
.Parent.-Plusieurs faveurs dues à lit bonté de la bien-
.h-uiùeusea mère de Marie. Mline P. C'houi nard. -N.-D.
--D I I[LE VERtTE : la bonne sainte Anne m'a enlevé la peur
d4g tonnerre. Qu'elle, recuive l'impres,>ion de ma recon-
raISsance. Ellen ar LiltdbUy.-S-OmIAVE . Guérison
obtenue. J. Robi chuud. A la suite d'u 'n pèlerinage à
Salle-Aune de la Pointe-au-Pare, j'ai obtenu le soulage-
ment d'une maladie grave qui m'ilemlipêhait de travailler
et m'ôtait, même l'dée du prendre soin de, ma famille.
*Gloire et reconnais5auce -à notie sainte patronne. Mme
Jos. .T«que.-KL.-D . IL ,mE Plu sieurs faveurs
e btenues. Mille actions, du graes.Uîu aboitïbde.-ST--
.ToSEPU DE LEPÂUEi; .Gu"_ri6on obtenue par l'inteicession
de note glorieu2u thaumatwue, Ls. £mtu>ct. sd uivre"


